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-Bon; mais n'oublions pas une chope indispet

sable...
-Laquelle ?
-Une fois Mile Berthe dans le pavillon, nou

ne pourrons la laisser seule, et, malgré toute ni
bonne volonté, je ne puis me. constituer' gardq
malade...

-J'ai pensé à cela. .. Ma servante est une brav
fille absolument dévouée: elle nous accompagner
là-bas, se chargera de tout préparer et donner
ses soins à Berthe... Pendant son absence
prendrai une femme de ménage...

-A merveille. Quand partons-nous ?
4'-Tout de suite, car je ne puis me dispense

d'aller ce matin faire mon service à l'hospice d
Charenton... Vous reviendrez m'attendre ici...

La domestique d'Etienne était allée cherche
une voiture..

On y plaça le paquet de linge; les deux homme
y montèrent avec Françoise et le cocher reçu
l'ordre de les arrêter au coin de la rue de l'Un
versité et, de la rue Bac.

-Nous ferons par prudence le reste à pied..
Trente-cinq minutes plus tard ils (lescendaien

de voitur'e, et le cocher payé largementêéoga
dans la direction des quais.t'éona

Le docteur connaissait le petit hôtel appart-
nant au duc de la Tour-Vaudieu.

Il l'avait visité un jour en compagnie de Hlenri
T Il n'eut donc point à chercher~ et, choisissant uný

des clefs du trousseau, il ouvrit la petite porti
cochère.

-Mais c'est superbe ! dit Rlené en admiran
le jardin planté de grands arbres dont les feuil
lages rougissaient et jaunissaie-nt déjà. Ml1le Berth4
sera ici comme une princesse!_..

-Oui... pourvu qu'elle vive.., murmura Ig
jeunç médecin avec mélancolie

xxvii

Nos lecteurs ont vu (-'eorge de la Totir-Vaudieu
s'introduire la nuit dans le pavillon pour gagne:
le passage secret conduisant à l'hôtel de la rue
Saint-Dominiqùe.

Ils savent qu'un perron de quelques marc hek
donnait accès dans le vestibule.

Et.ienne introduisit iRené et Françoise.
Celle-ci s'empressa d'ouvrir toutes les fenétreE

pour chasser de chaque pièce l'odeur de renfermé,
Il faisait un temps superbe, quoique un peu

lourd.
Le soleil se levait dans un ciel pur-, et ses i-ayons

très chauds,' doraient lei, cimes des vieux tilleuls
et des marronniers séculaires.

Des myriades d'oiseaux pe piaient joyeusement
dans le feuillage et sur le sable des allées.

Il me semble que tout cela est de bon augure
pensait iRené Moulin.

Le pavillon se composait, outre le sous-sol, d'un
rez-de-chaussée et d'un premier~ étage.

Au rez-de èhaussée se trouvaient le vestibule,deux salons, une chambre à coucher, une salle à
manger et une office.

Au pr-emier étage trois chambres à coucher
munies de leurs cabinets de toilette, une bibliothè-

quun boudoir et une salle de bain...
Cn~et intérieur, décoré et meublé dans le style

du dix-huitième siècle, était admirablement on-
tretenu.*

On visita toutes les pièces.
-Nous placerons Berthe dans la chambre à

coucher du rez-de-chaussée, dit Etienne après ex-
amen; quand elle pourra marcher un peu il lui
sera plus facile d'àilý,er au jardin, n'ayant à des-
eendre que les quelques. marches du perron.

Et il enjoignit à Françoise de préparer la cham-.
bre.

-Monsieur le docteur, demanda la servante,
OÙ faudra-t-il me loger?
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mandation de la plus haute importance, qu'il qThéfer y entra et se fit servir à déjeuner, on
faudra suivre religieusemeut. -. ayant soin de se placer pr-ès de la fenêtre et d'é-

-Ah 1 monsieur le docteur, vous pouvez y carter un peu le rideau de mousseline jaunie qui
compter... vu o~i'zdn masquait les vitres.

-Quand vu otrzdn le quartier pour De cette manière il pouvait surveiller la porte
acheter*vos provisions, il est possible qu'on vous du nouvel inspecteur.
questionne...- Laissons-le en observation et pénétroné dans le

--C'est même certain... interrompit Françoise, logis de l'homme qui ne se doutait guère de la
le monde est si curieux, haineuse surveillance dont il était l'objet.

-Vous répondrez du ton le plus naturel que Plantade était célibataire et vivait de façon
vous êtes au service d'une vieille dame très ma- plus que modeste.
lade arrivant de province... Il occupait, au troisième étage, sur le derrière,

-Oui, monsieur le docteur... un petit logement composé de deux pièces.
-Et n'oubliez pas que personne au monde, La première, s'ouvrant immédiatement sur le

sauf M.LIRend Moulin et moi, ne doit, sous un pr~é- carré sans la moindre tr~ace d'antichambre, lui
texte quelconque, pénétrer dans le pavillon ni servait de salle à manger...
même dans le jardin. Voilà votre consigne. La seconde était à la fois sa chambre à coucher,

-Je la garderai comme un soldat...- son salon et son cabinet de travail.
-Je le sais et J'y compte. Maintenant mettez Rien de plus modeste que le mobilier de cet

tout on ordre, et attendez-nous. humble logis3 où brillait une propreté toute fla-
Etienne et le mécanicien quittèrent le petit mande.

hôtel. Un lit de fer;-)unle table recouverte d'un tapis
Nous avons laissé Théfer espionnant le nouvel vert fané;- une bibliothèque de bois peint en noir;

inspecteur de la sûreté, Plantade, pour connaître un vieux fauteuil; une toilette et quatre chaises
sa demeure, et nourrissant à son égard des inten- composaient ce mobilier.
tions fort peu bienveillantes. La bibliothèque était gar-nie de livr-es de droit,

Quoiqu'il fût absolument sûr d'avoir bien pris d'ouvrages de procédure, et d'une collection très
ses précautions, les faits qui venaient de se pro- complète d'annales judiciair~es, de crimes célèbres
duir-e étaient de nature à lui causer de vives in- et de mémoires relatifs à la police.
quiétudes et même une certaine épouvante. Des papier-s symétriquement classés et soi-

La perspicacité merveilleuse de Plantade était gneusement numérotés couvraient la table devant
incontestablement dangereuse.- laquelle Plantade, assis dans le vieux fauteuil,

L'agent secret, aïant trouvé moyen de décou tr-availlait.
vrir l'endroit où le fiacre numéro 13 s'était arrêté La chemise du (dossier dont il s'occupait *en ce
sur le plateau de la Capsulerie, ne parviendrait-il moment portait ces quelques mots, tracés d'une
pas à savoir quels hommes avaient agi, et quel écriture fine et correcte :
but les faisait agir? "Affaire du fiacre nuwbéro 13."

Une telle supposition n'offrait, en somme, rien C ose ecmoatd icsasznmd'inadmissible, quoique sa réalisation semblât bessie ecmoat eicsasznm
fort mprobble.Il relisait chacune de ces pièces et prenait desBref, Plantade faisait peur à Théfer... notes.

En conséquence ce dernier comptait bien sur-
veiller tous ses mouvements; au besoinî lui barrer -Non, murmura-t-il tout à coup presque à

le heinets'i l fllitabsolument, supie haute voix, en martelant ses phrases et les cou-
le chmi tsil leflli supprimer 'ome pant par de petits temps d'arrêt, je n'ai pas fait

[e fle suppraim e ant lme. eClui .V fausse route, tout me le dit, tout me le prouve...
se suveaitdes aroes e Cludi Van, " Leis deux hommes qui ont volé le fiacre etparoles dont voici le senîs) sinon le. texte exact: enlevé la femme, jeune ou vieille, n'agissaient-Vous êtes pris dans un engrenage où vous Pitpu erpor ope.

sicomptait-iloubele briser u ... "gIls ont été certainement les complices de ce-ý&usi cmptat-i bin lebrier.lui ou de ceux qui voulaient tenircette femme onEtait.il1 opportun de prévenir le duc de lat To111- leur pouvoir.Vaudieu et mistress Dick Thorn de ce qui se pas- " Quel mobile attribuer au rapt?
aThée spoacet:qetinetl rsluSé- i la femmne était jeune, ce peut être l'amour.
yaTifem e. ps et ueto"tl rsltn- Si elle était vieille, c'yest à coup sûr l'intértgativment.ou la Laine...A quoi bon se pr-esser ? Il serait toujours temps "L' Iincendie de la maison devant laquellp, Jlle mettre les deux complices sur leurs gardes.,. fiacre a fait halte ne se peut mettre sur le-ço* 'ptSes fonctions nouvelles d'inspecteur des garnis du hasard... -4t

ni laissaient la libre disposition de tout son temps "lavipoîbudefreisrareest-
ýour épier Plantade et chercher Jean-Jeudi, les ces du crime commis, viol ou meurtre,.[eux épées de Damoclès suspendues, l'une sur. sa "aso 'cap afi 'n asne
ête, l'autre sur celle du sénateur et de Claudia. feu...'capeprfid'n aioýe

Il employa sa soirée à parcourir divers endroi "La eune.to
uspects où il espérait, sinon trouver le voleur "-ajun eme relevêè 'mourante dans une

mértedu oin obeni sr li e su se hai-carrière peut fort bien. être la victime de cette
tentative d'assassinat...,udes des détails précis qui pourraient le guider. "Le problème à résouùdre est là...Espoir déçu. Le policier rentra bredouille dans Qu isjfar.?ion logis de la rue du Pont-Louis-Ph ilippe. SQuevois-ja outqiret ete aioPeut-être, pensait-il, Jean-Jeudi, riche des cent d ltavoir aauquiehabiatretteamison dcille francs-volés, avait-il passé la frontière... dupléaeu d l cairie;etsuivr es ai dSi cola était, rien à craindre de lui, du moins Propréar ud oaar tcledsmla

)our le moment, tours subalternes employés par lui; reconstituer
Maiscoment e svoir -. enfin l'identité de la pauvre créature transportée

Théfer regretta tr~ès amèrement sa -position p .sans connaisanel'hpial.
uan léai npctu elasrtCi ov i ne oprocès-verbal du commissaire de policeQuan ilétat inpeceurde l sûetéil puvat n ledit pas, mais ce sera facile 4 savoir..'~rrspnde aecle principaux aetsdsgrn "La plainte déposée par le cocher Loriot, à,es villes de l'étranger- et leur demander des ren-

eignmets propos d'une misérable somme de cinq centsDésomai,àqe itesarseri-làex francs volée dans son fiacre, me conduit droit à
1 n' falaitplu soner.un drame sanglant, entouré de ténèbres, où jen'y allit lus ongr. orterai la lumière et qui se dénouera sur les;Il s'endormit cependant et fut obsédé par un bancs de la cour d'assises.
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